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LjE NU MEROri 1OENT

J-i-devant "1 CAV!{.A, CXN r, )

UN AN ........ ..............~> ,
sIx MOcIS .............. Ci1:

L'NtI)%1EI( 0................ .

s trît te IIil t paya'b le d'avance.

I' Grnards-, vend 8 centins la
lrtueaux agenits qui devront t ain-,

îîra nients toeus les mo0is.
10 pal ci tde com mi sst on at cor If'

ai,% agents pour les' abonnements qu'il
eusýyoit parvenir.

b..- fr-.. .ý pot sont â la %a-y

iri n : ?3, '25 Rue Ste.' ,~s

E~îl. 1>:'' de t'l'HôtLeIldu i:ual

MA.AME1 Nî'1AM (

LE (;ALDE C11AMPÊTRE.

On fait -1 savoir... (oui, ça coin-
1rucrie toujours comme Ç4ý) on fait
à savoir aux habitants de l'en-
droit que maintenant les hommes
';Ont le08flemmes...non, pas ça 1...
qua les femmes Sont les hommeùs..
et que si Vous avez besoin de...
'importe quoi... ýcomme qui di-

rait d'une Chose ou d'une autre...
on vous donnera 'gratia un coup,
(10 Main unu château, et on se char-

ged'entrej)renai ... no11, C'est pat.
ça..a si, ou entreprendra gr a-
tis.. ou...

Nanon ne peut pas continur,
une main vigoureutie vient de la
Prtndre par l'oreille.

C'eost Farineux, le garde Chaint-
1 etre, qui est arrivé et laL pince
fiortenient, en lui disant:

-Quoi que tu fais donc là,
Nation Flatnquet, ave, ce tambour
à ton côté ?7.. .Quoi que tu leur-z-y
dis à tons 1...

-Al i1 père Farineux, letchez
mon oreille, nec pinicez donc pas
Comme ça... je suis en' train du
faire une pioclamtion.

L'INCENDIE DU PARILEMENT DE QUEBEC,

,II. Drolet (l'Auditeur provincill aul désespoir). C'est-il Possible 1 Moi qui espérais
fairo quelques mille piastres on àuditant les comptes du chemin do fer du Nord. Tout s'en va
en fumée.

,Séiéeel et Chtleauti..-Avoii--nous,- do la chance fout de même ? Si nous avions été là,
on aurait dlit que C'était nous qui avions mis le feu.

-Une proclamnation 1... par
exemple, je voudrais bien voir...
Il n'y en a pas d'autre que moi
q~ui ait le droit de faire des p)ro-

clmtosà Bétigny, entends-tu
petiote ? vu que C'est moi qui suis
le garde chiampêtre.

-- AI 1c'est-à-dire que vout,
l'etiez, pèrûe Fairineux, mais vous
ne l'ètes IOS ... -C'est moi qui

vouis remplace..., c' est a moi
qu'on a donnlé votre place ... Ah!
ah!1 ça vous etonne ... et moui aussi,
et pourtant c'est comme ç.

Tous los villageoois Se metten)t à
rire ; on entend de tous côté.s:

-Ah 1 Nanion qui est garde

champêtre...
-Ahi c u v'là une bonne I...
-T'as donc changé de sesque,

Nanon ?...
-TVos donc pýas une fille?...

1 -Si, si, je suis toujours une
fille;, mais ça n'emrpêche pas que

ceux i lu h'cant vous signeront
gratis, et que madame Pailalon
mi'a nommnée garde chrampêtre r'
la place dc Fariineux,

-Ahli 1madame Pantalon
-En viâà un nom 1 ...

-C'est celle-là qui doit être
une luronne! ...

-C'est la daine qui a iiiinq'ué
d'écraser le petit Badon avec sou
cheval..

-Oui, c'est ýa nièce (lu caji-
time, et elle m'a faite garde
champêtre.

-Elle t'a faite garde champilê..
tre, et dc quel droit qu'elle a fait
cela, ta madame Pantalon ?...

-Ali ! ma foi, j'sais pas... lles
sont comme ça au château une
sociét do femelles qui croientque
le monde est à l'enivors,et'qu'elle,4
veulent -le remettre à l'endroit 1

-Voyez-volis cela ? Ahi ! le
monde est à l'env rs 1I.. .C'est de la

politi(u, ça !...
-Elt bien, viens un peu avec

moi chez M. le maire, Nanon, et
nous allons voir s'il veut de toi

polir garde ca !êr
Nanon ne Fe soucie pa%, beau

coup i 'PalCie h -z le maire ; mais
Farineux ne la lâche pas, il n'y a
pas moyen de résister.

Le maire est un ancien labou-
reur, qui cultive encore ses
champs; c'es-t un homme d'utne
soi antai ne d'an nées, porteur
d'une bornne figure, et dont le re
gard ne manque pas de fiinesso; il
a un grand hon soirs, ce qlui est le
plis précieux pour une autorité.

-iNorisieuir le maire, dit> le
garde champêtre en poussant la
jeune fille devant lui, je vous amè-
ne ia fille à Flanlquet, le jardinier
dîtceu ; je crois bien qu'elle
a reçu un coup de marteau ou
qu'elle est somrnamlbulaîire ; elle a

- Quoi 1 tu veýux être grde
ý;illtittre ... .toi ?- .Ek quli a pui
!c donner de ces idéqes-là 7?...
Voyonis, Nanion, r5féil[tri unpei.
Si encore lit étais uing.qrçoni, o,1
pourrait collpreir Ire que tu aspi.
res ý'1 l'emploi (do garA li2ehaînpé-
tic'O... muaisnue JIcullisse...LtU .as
I. it 11- 11iLbuvaiiî rêve, mort enfatt
et tu Il,( s pas cicet bien éveil-
léec.

Oh i 1qii i ra i ît, ru unsieurlel ,
maire, je tne rêve jýL dutot..
D)'ailleurs, moi, j'y penisaisj pas

c'est madame, Panta!on, la liôee
de 1 otre ruaitre, qui m'a dit : 'Va
tambouriner dans le village.ce
qu'il y a mur ce papier-là. " Je
lui tri 1r1pondu : " C'est le garde
chamlpêtre qui tambourine 1_1.
Alors elle a dit " Je le dégom-
me... c'est-ir-dire quei je te donne
sa place ?..

-Elle n'a pas le droît de nie
dégomamer... n'est-cc pas, mionsieur
le mai re ?

-Non, sans doute ; ceci ne
8peut être qu'une plaisanterie..

1 - J'aime pas ces plaisanteries.

là... je vas arrêter Nanon, ni'eaýt-ce
-pa-4, monsieur- le umaire ?
m -Une minute, Farineux, n'aI.
I onis pas si vite, Avant d"arrêôter

1-Cette petite, il Vaudrait mieux
avoir une explication avec cette

Adame P'antalonr, la nièce de M. do
eVabeaupont. Tu vas8 aller- au chra-
teau, Parinleux; *tu demaiide-a8 à

ùcette dame ce qu'elle veut t'aire;
ade Nanion. . .pourquoi elle la laisse

tiot tir avec un tambour... .uar enfin
rtu étais servante au château,
Dpetite. Est-ce qu'en t'a mime A la
Lporte ?
a -Pas du, tout, monsieur le
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